
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  
 
  
 
 
 
 
 
 
  

EN AGRICULTURE 

TRAITEMENT DE L’URINE 
Dans le cadre d’une étude réalisée en 2026 portant sur la compilation de retours d’expérience 
dans toute la France, il a été constaté que l’hygiénisation des urines par stockage dans une 
cuve IBC (1 000 L) est l’unique procédé de traitement utilisé. L’objectif du stockage est de réduire 
la concentration en éléments pathogènes de l’urine par un stockage d’1 mois à 20°C ou 6 mois 
à 4°C selon les recommandations de l’OMS [1]. 

Selon les projets, le temps de stockage varie de 1 à 24 mois. Le choix de cette durée dépend 
notamment de la température extérieure lors du stockage ou des besoins agricoles en engrais. 

Parmi les retours d’expérience collectés, certaines structures ont réalisé des analyses du lisain 
(urine stockée) (Tableau 1).  Celles-ci montrent que l’azote ammoniacal est la forme d’azote 
majoritaire dans le lisain. Certains retours d’expérience ont identifié que la concentration en 
nutriments pouvait varier selon sa provenance.  

 

 
  

 

 

 

 

• Faible coût de traitement (espace de stockage, 
cuve, etc.) 

• Faible intervention requise (remplissage et 
vidange de la cuve) 
 

AVANTAGES  
• Forte présence d’azote ammoniacal : risques de 

volatilisation élevés, notamment lors de l’épandage 
• Volume important (le lisain est composé entre 91-

96% d’eau [2]) 

INCONVENIENTS  

Figure 1 - Cuves de stockage IBC 
de 1 000 L (crédit : Civam blé) 

Figure 2 - Cuves de stockage IBC de 1 000 
L pleines Toilettes & Co 

Tableau 1 – Exemple d’analyses réalisées par les structures enquêtées pour mesurer la 
concentration en nutriments du lisain 

Les types de cultures concernées par l’apport de lisain sont nombreux mais son utilisation sur les grandes cultures (maïs, blé, orge, 
avoine, etc.) est majoritaire (Figure 3). 
 

Figure 3 - Volume d'urine (en m3) apporté selon les types de cultures au sein des retours 
d'expérience  

- Synthèse de retours d’expérience - 



 
 
 

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Date d’apport 

Outils utilisés 

PRAIRIE DE FAUCHE 

APPORT : 25 m3/ha après la fauche – 3 fois par an – 
avant une légère pluie 

OUTILS : Tonne à lisier et pendillard 
ENFOUISSEMENT : Non 
ADAPTATION NECESSAIRE : Non 
EFFET OBSERVE : Trop faible proportion de lisain dans 
le lisier  

Voir fiches retour d’expérience n° 6 et 10 

APPORT : Printemps ou automne avant une légère 
pluie 

OUTILS : Remorque plateau et vanne ouverte, 
épandeur à lisier 
ENFOUISSEMENT : Non 
ADAPTATION NECESSAIRE : Achat d’une fourche à 
retournement de cuve dans un cas 
EFFET OBSERVE : Pas suffisamment de recul 
 

Epandage de lisain associé au lisier 

Trois exemples de valorisation en prairie de fauche ont été identifiés lors de l’étude :  

Epandage de lisain pur 

GRANDES CULTURES 
Les pratiques de fertilisation au lisain en grandes cultures varient selon les retours d’expérience : 

Dans l’ensemble des cas, le lisain est appliqué pur au champ pour des raisons logistiques (faible concentration en nutriments du 
lisain et outils disponibles). Le transport du lisain est facilité par l’utilisation d’une tonne à lisier dont la buse palette est l’outil le 
plus communément associé dans les retours d’expérience. 

Aucune enquête n’a mis en avant l’enfouissement des matières après l’épandage. Cependant, la majorité des agriculteurs essaient de 
limiter la volatilisation en apportant le lisain au plus près du sol et avant une légère pluie. 

Aucune diminution des rendements n’a été observée par rapport aux pratiques antérieures utilisant des engrais de synthèse. Dans le 
cas des pratiques qui n’en utilisaient pas, l’agriculteur a obtenu de meilleurs rendements que ses pratiques antérieures. 

 Voir fiches retour d’expérience n° 1, 4, 6 et 9 

Tableau 2 : Pratiques de retour au sol du lisain en grandes cultures identifiées dans les retours d’expérience 

PEPINIERE DILUTION : 2 %  

APPORT : Régulier – plusieurs fois par jour à 1 fois par semaine 

OUTILS :  Goutte à goutte (dosatron et surpresseur) ou tuyau 
d’arrosage (dosatron) 

L’utilisation de lisain a eu des effets positifs visuellement sur les 
plantes pour les deux retours d’expérience par rapport à des 
pratiques n’utilisant pas d’engrais de synthèse.  

 

Sans urine 

 

Urine 

Voir fiches retour d’expérience n° 5 et 8 

 

Figure 5 – Irrigation goutte à goutte 
(La Pipinière) Figure 6 – Surpresseur 

Figure 4 – Dosatron 

Figure 7 – plants de palmier sans et avec urine, source : Civam blé 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

VOLATILISATION 

 

 

LIXIVIATION 

 

 

Stockage et traitement : 

• Privilégier le stockage d’urine dans des récipients étanches et fermés ;  
• Limiter le transvasement entre les cuves ; 
• Opter pour une stabilisation de l’urine afin d’inhiber l’action de l’uréase (transformation de l’urée en azote 

ammoniacal) [3] : 
o Acidification (au minimum de 5.88 g/L d’acide sulfurique et 32.42 g/L d’acide acétique [4]) ; 
o Alcalinisation (10 g/L d’hydroxyde de calcium (chaux éteinte)) [5] ; 
o Nitrification. 

Pendant l’apport : 

• Ne pas laisser les cuves ou autres récipients contenant le lisain ouverts au moment de l’apport ; 
• Favoriser les outils apportant le lisain au plus proche du sol (pendillard, goutte à goutte, etc.) [6] ; 
• Idéalement, enfouir le lisain pendant ou après l’apport [7, 8] ; 
• Diluer les matières présentant une forte concentration en ammoniac (lisain) : diminution de la concentration 

en azote ; faible transformation de l’ammoniac en ammonium, moins volatil, (transformation dépendante de 
l’équilibre chimique de la réaction) et infiltration plus rapide dans le sol ; 

• Favoriser les apports avant une légère pluie [10] ou une irrigation ayant un taux d’apport supérieur à 7,4 mm de 
hauteur (diminution des pertes par volatilisation de 90 % avec un taux de 15 mm de hauteur d’eau) [11] ; 

• Eviter les températures élevées (> 10°C) [8], les conditions venteuses [6, 8], les sols à pH élevés (pH > 7) pour le 
lisain [12] ainsi que les sols très humides ou saturés en eau [6, 8, 12]; 

• Concernant l’épandage avant semis, il est préférable de le réaliser maximum 15 jours avant le semis [13]. 

 

 
• Limiter les apports pendant de fortes précipitations [14] ; 
• Calculer les besoins en azote de la culture pour limiter la sur-fertilisation [14] ; 
• Apporter au préalable des amendements organiques (minéralisation plus ou moins rapide selon le type 

d’amendement) dans de bonnes conditions et limiter le labour du sol [15] ; 
• Réaliser des couverts entre les cultures afin de capter l’azote et le stocker [16]. 

 

MARAÎCHAGE 
 TAUX DE DILUTION :  2 %  

APPORT : Régulier - 1 fois par jour à 1 fois tous les 15 jours 

OUTILS : Asperseur à faible pression - 0.6 – 1,7 bar - (injecteur venturi et 
pompe solaire)  

Une nette différence visuelle a 
été observée pour l’utilisation 
de lisain avec des pratiques 
antérieures n’utilisant pas 
d’engrais de synthèse. 

Figure 8 – Injecteur venturi 

Figure 11 – Asperseur à faible 
pression 

Voir fiche retour d’expérience n° 7 

Libération d’ammoniac dans l’atmosphère 

 

 

Entrainement des particules solubles vers les nappes phréatiques 
 

 

Les préconisations suivantes s’appuient sur l’analyse des retours d’expérience ainsi que sur les recommandations pour 
limiter les pertes de nutriments liées à l’utilisation du lisier et des engrais minéraux. 

Figure 10 - Parcelle fertilisée 
au lisain (Crédit : Edouard) 

Figure 9 – feuille de courgette fertilisée au lisain 
(Crédit : Edouard) 
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